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        Quand la vie vous donne des citrons, balancez-les. Faire de la limonade, c’est bien trop de travail…

      

        

      
        Lorsqu’un membre doit quitter l’unité d’intervention fédérale anti-narcotique de la région Tri-State, Colin Crew, malgré son rôle de leader, n’a pas le luxe de choisir son remplaçant. Au lieu de ça, on lui assigne une nouvelle recrue. Une recrue qu’il n’approuve pas du tout.

      

        

      
        Non seulement parce que cette femme n’a qu’un an d’expérience en tant qu’agent de la DEA, mais également parce qu’elle est plus jeune qu’il ne l’aurait souhaité. Sans compter qu’il a travaillé avec son père dans le passé. Un homme qui occupe aujourd’hui un poste important au sein de l’agence et qui, en cas de faux pas, pourrait briser la longue carrière de Crew en un claquement de doigts.

      

        

      
        Pire encore, cette femme est un challenge permanent. Avec sa répartie assassine, elle est capable de charrier aussi bien que lui.

      

        

      
        Il doit marcher sur des œufs tout en gardant le contrôle de son équipe. Malheureusement, c’est une tâche difficile, car Camila Cabrera est le fantasme de tous les hommes.

      

        

      
        D’accord, peut-être pas celui de tous les hommes, mais le sien à coup sûr.

      

        

      
        Et c’est là le plus gros problème.
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        PSP : Police d'État de Pennsylvanie

        DEA : Agence fédérale de lutte contre le trafic et la distribution de drogues

        La Planque : Lieu éloigné des gares, des casernes, etc. où les forces de l'ordre et les unités d'intervention peuvent mener des enquêtes criminelles clandestines.

        Manager de la Planque : Responsable des écoutes et de la transcription des conversations  téléphoniques.

        Chapitre MC : Club national doté d'un comité exécutif national (président, vice-président, etc.) ; ex : le MC Deadly Demons.

        Charte MC : Chaque charte est gérée de manière indépendante et ne dépend pas d'une charte mère ou d'un chapitre national ; exemple : le MC Blue Avengers.

        Meule : argot pour moto

        TFO - agent de la force opérationnelle

        UC/UCO – agent infiltré

        RICO : Loi sur les organisations motivées par le racket et la corruption

        Véhicule de stockage :Endroit où sont stockées les réserves de drogue pour le trafic.

        Ré-appro : Remplir sa réserve de drogue.

        Squat : Résidence abandonnée et souvent utilisée pour le commerce de drogue. Ils abritent les toxicomanes et permettent aux trafiquants de les approvisionner.

        Huit-six : Se débarrasser de quelque chose

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Liste des personnages

          

        

      

    

    
      
        
        Membres MCBA (Charte régionale du Sud-Ouest) :

      

        

      
        Axel Jamison - Président - Sergent, Police de Shadow Valley

        Shane Fletcher (Fletch) - Vice-président - Policier de l’État de Pennsylvanie
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        Mike Miller - Trésorier - Officier, Police de Pittsburgh

        Daniel Finnegan (Finn) - Capitaine du Bitume - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Bradley Lennox (Nox) - Officier, Police de Shadow Valley

        Colin Crew - Agent spécial principal, DEA, chef de l’unité d’intervention anti-narcotique de la Tri-State

        Owen Decker – Policier de l’État de Pennsylvanie

        Danielle Montgomery (Monty) - Agent pénitentiaire, SCI Greene

        Timothy Frasier - Officier chargé de l’application des lois sur la vente d’alcool, Police de l’État de Pennsylvanie

        Roland North - Lieutenant, Police de Pittsburgh

      

        

      
        Autres membres de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State :

      

        

      
        Luke Rodgers - Agent spécial de la DEA

        Luis Torres - Agent spécial de la DEA

        Ian Butler - Caporal, Police de l’État de Pennsylvanie

        Ken Proctor - Officier, police d’Uniontown

        Carl Powers - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Sam Kruger - Caporal, police de Greensburg

        Warren Reynolds - Caporal, police de l’État de Pennsylvanie

        Don Mullins - Inspecteur de la brigade des stupéfiants, Police de Pittsburgh

        Nova Wilder - Agent spécial du FBI, Division crime organisée

        Camila Cabrera – Agent spécial de la DEA

      

        

      
        Autres :

      

        

      
        Sapphire - Danseuse actuelle et ancienne hôtesse au Peach Pit.

        Sloane Parrish  - Assistante juridique, petite-amie de Decker

        Melina Jensen (Mel/MJ) – Fiancée de Finn, ancienne gérante du Peach Pit

        Bella - Épouse d'Axel

        Valérie Decker (Val) – Fille adoptive de Decker

        Viper – Président des Deadly Demons

        Screw – Vice-président des Deadly Demons

        T-Bone – Prospect des Deadly Demons

        Sadie Parrish – Petite sœur de Sloane
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            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      Le grondement rauque de sa copine lui emplit les oreilles et fit palpiter son pouls.

      Ça faisait un moment qu’elle n’avait pas été entre ses cuisses. Ça lui avait manqué de la chevaucher. De la démonter brutalement. De la pousser à ses limites.

      Elle avait tout pour elle. De la puissance, de superbes courbes et une vitesse à lui serrer les couilles.

      Certains hommes de son âge achetaient une Corvette. D’autres, comme lui, préféraient le genre de monture qui faisait grimper leur tension artérielle et leur donnait l’impression d’être vivants. Une monture capable d’épouser la courbe des virages à grande vitesse.

      Son ex, Sasha, avait peut-être gagné sa précieuse Harley lors du divorce, mais lui avait gagné sa liberté.

      À la seconde où l’encre sur le contrat du divorce avait séché, il avait pris l’argent qui lui restait, s’était précipité chez le concessionnaire Harley-Davidson du coin et avait apposé sa signature au bas d’un nouveau contrat. Cette fois, un contrat qui l’aiderait à surmonter cette épreuve douloureuse.

      Une Harley-Davidson FXDR 114 noir et argent, assortie à ses cheveux poivre et sel. Il avait également ajouté une selle personnalisée pour pouvoir emmener l’un des enfants faire un tour.

      Non pas que ses enfants réclamaient d’aller rouler avec leur vieux père.

      Mais s’ils le faisaient un jour…

      Son bébé, bien nommé Silver Foxy, avait une vitesse de pointe de 250 km/h et était capable de passer de zéro à cent en moins de trois secondes.

      Non pas qu’il l’ait déjà testé. 

      Du moins, pas souvent.

      Il avait eu de la chance. Il était impatient de sortir son bébé du garage, maintenant que l’hiver avait décidé d’aller se faire foutre, et aujourd’hui, le temps était idéal pour faire une longue balade panoramique jusqu’aux bureaux de la DEA, juste à l’extérieur de Pittsburgh. Il espérait seulement que les choses ne se gâteraient pas, mais comme on était en début d’avril, le temps pouvait changer d’une minute à l’autre.

      Un jour, il faisait chaud à faire fondre le bitume, et le lendemain, une tempête de neige leur tombait sur la tête.

      Mère Nature était tellement imprévisible qu’elle avait dû acheter de la méthamphétamine aux Demons.

      Avec l’arrivée du printemps, Finn, en tant que Capitaine du Bitume du MCBA, ne tarderait pas à programmer des virées mensuelles ou bihebdomadaires. Crew était prêt à prendre la route avec ses frères.

      Ça ferait également du bien à Nox d’enfourcher sa bécane. L’intervention qu’Axel Jamison avait programmée pour lui était maintenant derrière eux. Ça n’avait pas été facile de trouver le temps de réunir presque tous les membres du MCBA, car chacun avait des horaires différents.

      Mais pour Jamison et les autres, une intervention était une priorité, car Nox avait besoin d’un peu d’amour vache en ce moment et personne n’était plus en mesure de faire ça pour lui que ses camarades des Blue Avengers, qui le considéraient tous comme un membre de leur famille.

      Crew trouva une place de parking occupée par une autre moto et posa les deux pieds au sol avant de reculer Foxy à côté, et de couper le contact.

      Après avoir retiré son demi-casque, il l’accrocha sur un côté du guidon, gratta ses cheveux courts et balança sa jambe par-dessus la selle. Une fois descendu de sa meule, il tendit les bras vers le ciel et cambra le dos en grognant pour tenter de détendre ses muscles crispés.

      Même s’il n’avait que la petite quarantaine, ce court trajet avait suffi à le laisser endolori et courbaturé. Un rappel inutile que vieillir, ça craignait.

      À vingt ans, il aurait pu se rendre au bureau de la DEA en enchaînant les saltos arrière. Aujourd’hui, il ferait ce même trajet d’un pas légèrement clopinant.

      Putain, sa vessie avait aussi décidé de lui rappeler qu’elle n’aimait plus beaucoup être pleine.

      Il trottina vers le bâtiment pour s’occuper de ses petites affaires personnelles avant de se rendre dans le bureau de son supérieur afin de traiter des affaires officielles de l’unité d’intervention fédérale anti-narcotique de la région Tri-State.

      Alors qu’il s’apprêtait à tirer sur la poignée de la porte en verre réfléchissant, celle-ci s’ouvrit brusquement et un tourbillon le percuta de plein fouet. Même si la femme était petite et mesurait environ trente centimètres de moins que lui, l’impact le fit reculer d’un pas, avant qu’il ne se ressaisisse et ne l’attrape par le coude pour l’aider elle aussi, à reprendre l’équilibre.

      — Bon sang, regardez où vous allez ! 

      Elle plissa ses yeux marron sur lui et arracha son coude de sa main. 

      — Je pourrais vous dire la même chose.

      Elle l’observa de haut en bas alors qu’il faisait pareil.

      Son pantalon gris bien ajusté et son blazer assorti mettaient en valeur sa silhouette élancée. Sous sa veste, une chemise blanche à col à revers offrait un contraste saisissant contre son teint fauve, qui n’était pas sans lui rappeler celui de Rez. Soit elle aimait vraiment beaucoup faire bronzette, soit c’était son teint naturel.

      — Vous êtes sortie d’ici en courant comme si vous aviez le feu au cul. Il faut que vous fassiez plus attention. 

      — Je pourrais vous dire la même chose. 

      Ses cheveux brun foncé, peut-être même noirs, étaient tirés en un chignon bien soigné, et elle portait juste assez de maquillage pour mettre en valeur sa beauté naturelle.

      — Le verre est réfléchissant. J’pouvais pas vous voir arriver, expliqua-t-il.

      — Je pourrais vous dire la même chose.

      Putain de merde, elle ne savait pas dire autre chose ?

      — J’accepte vos excuses, dit-il sèchement.

      L’un des sourcils foncés de l’étrangère se souleva. 

      — J’vous en ai pas fait vu que vous m’êtes rentré dedans.

      D’après lui, elle n’avait pas la petite vingtaine, mais elle n’avait pas non plus quitté cette décennie. Et qu’elle ait vingt et un ou vingt-neuf ans, elle était trop jeune pour lui, même si elle était bandante au possible.

      — Clairement, vous avez tort.

      Les lèvres de cette femme s’incurvèrent légèrement et ses yeux se remplirent d’une lueur qu’il n’appréciait guère. 

      — Je pourrais vous dire la même chose.

      Putain de merde. 

      — J’ai une réunion. 

      Il leva la main quand elle ouvrit la bouche. 

      — Vous avisez pas de recommencer.

      Il remarqua qu’elle ne portait pas de badge d’identité, ce qui était pourtant obligatoire pour entrer dans le bâtiment. 

      — Vous êtes censée être ici ? 

      La lueur dans ses yeux devint un éclat qu’il n’appréciait vraiment pas. 

      — Et vous ? 

      Il serra la mâchoire. 

      — Est-ce que vous travaillez même pour l’agence ? 

      — Et vous ? 

      Il en avait sa claque de cette conversation ridicule, qui n’en était d’ailleurs même pas une. Il ne savait pas ce qu’était cette putain de farce. C’était agaçant, voilà ce que c’était. Et une perte de temps. 

      — En fait, j’ai une affaire importante à régler ici. 

      Elle haussa ses épaules étroites. 

      — Moi aussi. 

      Il en doutait. 

      — Alors, allez-y. 

      Elle haussa les sourcils et toute trace d’amusement dans ses yeux disparut. 

      — J’ai pas besoin de votre permission. 

      Elle passa devant lui en prenant soin de lui bousculer l’épaule et se dirigea vers le parking d’un pas ferme.

      — C’était pas un plaisir de vous rencontrer ! cria-t-elle par-dessus son épaule.

      — Je pourrais vous dire la même chose ! répondit-il en secouant la tête.

      Il fallait qu’il entre dans le bâtiment pour ne pas être en retard, mais putain, il ne pouvait pas s’empêcher de la regarder partir.

      Il se la taperait bien.

      Si elle n’était pas si jeune, putain.

      Et s’il avait un rouleau de ruban adhésif sous la main pour lui fermer sa grande bouche.

      Il souhaita bon courage au pauvre con qui devait supporter ses conneries. Il en aurait besoin.

      Heureusement, ce n’était pas lui.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — C’est moi qui vais choisir le remplaçant de Butler ? C’est pour ça que je suis là ? Pour qu’on me donne des options ? 

      Pour l’amour du putain de ciel, dis oui. Me colle pas quelqu’un que je ne veux pas, ça ferait dérailler mon équipe bien huilée.

      Malheureusement, le caporal Ian Butler de la police d’État de Pennsylvanie avait dû se retirer de l’unité d’intervention. Sa femme vivait une grossesse difficile et était alitée jusqu’à l’accouchement. Ce qui voulait dire que Butler était plus que jamais nécessaire chez lui, pour s’occuper d’elle et de leurs deux autres enfants en bas âge. L’unité d’intervention lui prenait plus de temps qu’il ne pouvait lui en accorder actuellement.

      Ça craignait, mais Crew comprenait que la famille passait avant tout. Cependant, ça le laissait avec un membre en moins. C’était la raison pour laquelle il était assis de l’autre côté du bureau de l’agent spécial superviseur qui dirigeait l’enquête du groupe un.

      Et de l’homme à qui Crew devait rendre des comptes.

      — Non, répondit Bob Williams.

      — J’ai choisi le reste de l’équipe.

      — Et j’ai choisi votre nouveau membre. 

      Crew regarda fixement le bureau, n’appréciant pas le ton de Williams. Il sentit les poils fins sur sa nuque se hérisser. L’ASS était normalement un homme facile à vivre, mais il y avait quelque chose qui clochait. 

      — Je le connais ? 

      — Non.

      Ça voulait dire que cet agent venait probablement d’un autre bureau. 

      — Il vient d’où ? Il est nouveau dans l’organisation ? 

      — Elle est arrivée récemment, mais elle n’est pas exactement bleue. 

      Elle ? Il dut étouffer sa réaction initiale, car elle avait failli jaillir de ses lèvres et ça n’aurait pas été très bien vu.

      Il n’avait aucun problème avec les femmes qui travaillaient dans les forces de l’ordre.

      Aucun.

      Pas même un tout petit.

      Il se racla la gorge. 

      — Récemment, ça veut dire quoi ? 

      — Elle est sortie de l’académie dans le top un pour cent de sa classe. 

      — Ça ne veut rien dire. 

      Et ça ne répondait pas à sa question.

      — Pour toi, peut-être, puisque t’as pas fini dans le top un pour cent. 

      Putain. 

      — Je me suis bien débrouillé à l’académie. 

      Obtenir son diplôme était tout ce qui comptait, pas faire le lèche-cul.

      — « Bien », c’est un terme subjectif.

      Bon sang. Williams voulait voir couler du sang aujourd’hui. 

      — Elle a eu son diplôme quand ? 

      — Il y a un an. Elle a plus de cran et de détermination que beaucoup de nos agents seniors.

      Est-ce qu’il avait mis les pieds dans un massacre organisé sans gilet pare-balles ? Crew avait maintenant tellement de plaies ouvertes qu’il commençait à se vider de son sang. 

      — C’est parce qu’elle est fraîche et déterminée à rendre le monde meilleur. Une fois qu’elle aura appris que c’est une bataille presque impossible à gagner, elle sera aussi ternie que le reste d’entre nous. 

      — Et si tu la laissais conserver cet enthousiasme pendant un certain temps ? Tu pourrais la prendre sous ton aile. Je la vois faire de grandes choses et je crois qu’elle sera un atout pour l’agence, ainsi que pour ton unité d’intervention. 

      — Elle a quel âge ? 

      Si elle était sortie de l’académie il y a tout juste un an, elle pourrait bien n’avoir que vingt et un ans. Un vrai bébé qui aurait besoin qu’on lui tienne la main du matin au soir. Pour le moment, il n’avait pas besoin de micro-gérer son équipe.

      Et il n’en avait d’ailleurs pas la moindre envie.

      — Elle est jeune, donc je pense qu’elle se débrouillerait bien avec les Demons.

      Crew sentit une vague d’effroi emplir sa poitrine. 

      — Elle peut pas être infiltrée. C’est des..., dit-il avant de s’arrêter brièvement pour retenir le putain qu’il avait sur le bout des lèvres, des motards ! 

      Williams s’adossa à sa chaise de bureau en cuir. 

      — Ils n’ont pas de femmes qui traînent dans leur organisation ? 

      Organisation ? Williams parlait d’eux comme si c’était une entreprise légale.

      — Pas sans payer en nature. Les gazelles et les jolis culs n’ont pas le plaisir de passer du temps avec ces charmants gentlemen sans passer à la caisse. Je doute qu’elle ait envie de remuer le popotin pour une bande de motards hors-la-loi. Et pas qu’un seul. 

      Crew haussa les épaules. 

      — À moins qu’elle essaie de devenir une vieille dame. Et même si elle faisait ça, tu veux vraiment qu’elle couche avec ne serait-ce qu’un seul d’entre eux ? 

      En réalité, aucun motard ne prendrait une vieille dame qui ne lui laissait pas tâter le terrain. Et ce n’était pas non plus du sexe romantique. Parfois, c’était carrément brutal, dégradant et à la limite de l’abus.

      Il avait vu beaucoup de cette espèce de fornication animale sur les caméras de surveillance. Rien de tout ça n’était excitant, au contraire, ça faisait franchement froid dans le dos. Pour les Deadly Demons, le sexe n’était pas une manière d’établir une connexion intime, c’était uniquement un moyen de se vider les couilles.

      — Non. Alors trouve-lui autre chose à faire. Elle sera un atout pour ton équipe, quelle que soit la tâche que tu décideras de lui confier. 

      Putain de bordel de merde. Il aurait préféré ne rien lui confier du tout. Il valait mieux qu’ils restent avec un membre en moins. 

      — Pourquoi t’insistes pour que je la prenne avec moi ? 

      — Parce qu’il te manque un membre et qu’elle serait parfaite dans ce rôle-là. 

      Parfait était un terme subjectif.

       — Non. 

      Williams fronça les sourcils. 

      — Non quoi ? 

      — On est une équipe en cohésion. On se débrouillera très bien avec quatorze membres. 

      — Tu refuses un ordre ? Est-ce que je dois te rappeler que c’est de l’insubordination ? 

      Merde. 

      — J’ai pas encore entendu d’ordre. 

      Williams se leva, prit un papier sur son bureau et le balança à Crew. 

      — Voici l’ordre officiel. 

      Le papier papillonna sur ses genoux.

      Putain ! Crew saisit le mémo, le plia et le fourra dans sa poche arrière sans même le lire. 

      — Elle commence quand ?

      Williams contourna son bureau, ouvrit la porte et passa la tête dans le couloir. 

      — Cabrera, appela-t-il.

      Cabrera ? Pourquoi ce nom de famille lui disait-il quelque chose ?

      Et Crew n’avait remarqué personne assis devant le bureau de Williams quand il était entré, à l’exception de son assistante.

      Est-ce qu’il devait rester assis ? Se lever ? Il n’avait aucune putain d’idée de ce qu’on attendait de lui. Avec un grognement, il poussa sur ses pieds et se retourna pour voir une femme entrer dans le bureau en saluant Williams d’un hochement de tête en passant.

      Pas une femme, la femme.

      Putain de fils de pute.

      Ses yeux marron à couper le souffle étaient braqués sur lui. Crew perçut un léger plissement aux commissures de ses lèvres et un discret tressaillement avant que son visage ne redevienne totalement neutre.

      Impossible, putain.

      — Colin Crew est le chef du groupe un de l’unité d’intervention fédérale de la région Tri-State dont je vous ai parlé. Il sera votre supérieur direct. 

      Elle s’approcha de lui et lui tendit la main.

      Il la fixa une seconde, remarquant ce qui lui avait échappé plus tôt, sa manucure très subtile et ses doigts sans bijoux, avant de laisser son regard remonter vers son visage. Mais lors de cette analyse rapide, il remarqua qu’elle portait désormais un badge d’identité autour du cou.

      Elle l’avait probablement oublié dans sa voiture tout à l’heure.

      Pour l’amour du putain de ciel.

      — Camila Cabrera, se présenta-t-elle avant de pencher la tête pour lui faire remarquer qu’il ne lui avait toujours pas serré la main. Vous préférez Colin, Crew… ou Monsieur ? 

      Il cligna des yeux. Quoi ?

      Il ouvrit la bouche, puis la referma pour s’éclaircir la gorge en attrapant finalement sa main, la serrant plus fermement qu’il ne l’aurait fait normalement. Autant établir sa domination dès le départ, car il avait l’impression qu’après leur échange à l’extérieur, elle allait contester son autorité.

      À chaque putain d’occasion.

      Lorsqu’elle tenta de retirer sa main de la sienne, il la garda quelques secondes supplémentaires avant de la relâcher. 

      — Crew, ça marche. Et vous ? Camila ou Cabrera ? 

      Elle haussa les épaules. 

      — Personne m’appelle Camila, sauf mes grands-parents. Je réponds à Cam, Cami ou Cabrera. Ou même C.C. C’est comme ça que mon papa m’appelle.

      — C’est bon à savoir, dit-il en sifflant pratiquement, car il avait tout le mal du monde à respirer normalement après avoir entendu la dernière partie de sa phrase. 

      Non seulement son nom de famille lui était familier, mais le surnom C.C. également, et pourtant son cerveau avait du mal à la situer.

      — Eh bien, j’ai hâte de travailler avec vous et votre équipe, dit-elle alors qu’une étincelle dansait dans ses yeux sombres.

      Putain de merde, elle allait poser des problèmes. Elle allait foutre un coup de pied dans la putain de fourmilière. Il en était juste certain.

      Il ouvrit la bouche pour dire à Williams qu’il voulait que quelqu’un d’autre prenne la place de Butler. N’importe qui d’autre que la femme debout en face de lui.

      Mais alors que les mots commençaient à se former dans sa bouche, Cabrera se tourna vers l’agent spécial superviseur. 

      — Je commence quand ? 

      — Aujourd’hui. 

      Aujourd’hui ? Il n’avait même pas une putain de minute pour digérer tout ça ? Pour préparer son équipe ?

      — Très bien, j’ai une autre réunion dans cinq minutes. Je voulais juste vous présenter tous les deux. 

      Il jeta un coup d’œil à Cabrera.

       — Venez me voir en cas de problème. 

      Venir le voir en cas de problème ? Ça voulait dire quoi, bordel ?

      — Je n’y manquerai pas, Monsieur, répondit-elle avant de se tourner vers Crew. Vous me raccompagnez ? 

      Bien sûr que non, putain. Son regard croisa celui de Williams et il ravala cette réponse. 

      — Bien sûr. 

      Il fit un geste de la main vers la porte ouverte et elle la franchit.

      Il la suivit jusqu’à l’ascenseur. Ils n’échangèrent pas un mot en attendant l’arrivée de la cabine et une fois à l’intérieur, ils scrutèrent tous les deux les portes fermées pendant tout le temps qu’il leur fallut pour atteindre le rez-de-chaussée.

      Ils ne se dirent rien non plus lorsqu’ils sortirent en plein soleil. En grimaçant, il retira ses lunettes de soleil du col de sa chemise et les glissa sur son nez.

      Si elle voulait qu’il la raccompagne pour une raison bien précise, elle la gardait bien cachée pour le moment.

      — Eh bien…, commença-t-il déjà prêt à se tirer d’ici.

      — Je parie que vous connaissez mon père. Vous semblez avoir à peu près son âge. 

      Il n’y avait aucune putain de chance qu’il ait l’âge de son père. À moins qu’elle n’ait été conçue par un garçon, et non par un homme.

      Il referma sa bouche entrouverte. 

      — C’est qui votre père ? 

      — Williams vous l’a pas dit ? 

      Comme tout à l’heure, il n’aimait pas la tournure que prenait cette conversation. Pas le moins du putain de monde.

      — Il aurait dû ? 

      — Je me suis dit que c’était pour ça que vous aviez pas l’air très heureux que je rejoigne votre unité d’intervention. Pas à cause de notre accrochage de tout à l’heure. 

      — J’ai…

      Pas eu le choix, c’est pour ça que je suis pas aux anges.

      Crew secoua la tête. Lui dire qu’il avait été forcé de l’accepter dans son équipe ne rendrait les choses plus faciles ni pour l’un ni pour l’autre. Il n’avait pas d’autre choix que d’accepter l’inévitable. 

      — Non, apparemment, il n’a pas ressenti le besoin de partager cette information avec moi. Vous voulez bien m’en parler vous-même ? 

      — Mon père vous connaît. 

      — Ah oui ? 

      Il se frotta le front, comme si ça allait l’aider à retrouver la mémoire. 

      — Son nom de famille, c’est Cabrera ? 

      — Oui. Normalement, je devrais utiliser le nom de famille de ma mère, mais on a décidé de suivre la tradition américaine en utilisant le nom de famille de mon père. 

      Il avait plein de questions sur ce petit détail, mais pour le moment, il était plus intéressé par l’identité de son père que par la raison pour laquelle elle utilisait son nom de famille, une tradition normale pour les gens vivant aux États-Unis.

      Pour l’amour du putain de ciel, est-ce qu’il devrait même se soucier de ça ?

      — Je suis presque sûre que vous avez travaillé ensemble. 

      — Ah bon ? 

      Il se creusa la tête, tentant de se souvenir d’un agent de la DEA portant le même nom de famille.

      — Je crois que c’était il y a environ dix-huit ans. Luis Cabrera. Vous vous souvenez de lui ? 

      Oh, putain.

      Crew faillit avaler sa langue et une douleur vive lui traversa la poitrine.

      Comment il avait pu oublier ? Pas leur collaboration, parce qu’ils avaient bien bossé sur une affaire ensemble, mais l’information la plus importante le concernant. Luis Cabrera était désormais l’administrateur adjoint principal de l’agence.

      Et c’était une putain de grosse affaire.

      — Vous avez raison. Je connais votre père. Mais vous avez aussi tort. J’ai pas son âge. 

      Un petit sourire ourla les lèvres de la nouvelle. 

      — Hmm. 

      Elle prit le temps d’observer ses cheveux et sa barbe poivre et sel.

       — Vous en avez l’air.

      Mon Dieu. 

      — J’ai vécu un divorce difficile. Bon, je dois y aller. 

      Il commença à s’éloigner du bâtiment rapidement et se dirigea vers le parking.

      Elle le suivit, réussissant tant bien que mal à rester sur ses talons malgré ses jambes bien plus courtes. 

      — J’ai entendu dire que votre divorce avait été moche, mais ça date pas d’il y a des années ? Vous vous en êtes pas encore remis ? Vous continuez de pleurer votre ex ? 

      — Je regrette déjà cette histoire, murmura-t-il en allongeant le pas et espérant ainsi la laisser loin derrière. J’ai eu des cheveux blancs assez tôt, dit-il par-dessus son épaule.

      — À cause du divorce ? 

      — À cause des femmes qui me font chier en général. 

      Et elle était certainement l’une d’entre elles.

      Heureusement, il s’était garé sur une place visiteur près du bâtiment. Ce qui voulait dire qu’il pourrait s’éclipser plus vite. Il s’arrêta à côté de son bébé et attrapa son casque.

      Et à ce moment-là, ça le frappa. Qui elle était vraiment. Comme une planche en pleine tête.

      Sa poitrine se serra douloureusement et il pivota vers elle. 

      — Je me souviens pas seulement de votre père, je me souviens aussi de vous.

      Ça pouvait sonner comme une accusation, mais il n’en avait rien à foutre.

      Oh ouais, il se souvenait d’elle maintenant.

      À l’époque où il l’avait rencontrée, c’était une gamine de dix ans extravertie et avec la langue bien pendue. Et aussi, à l’époque, elle était mignonne. Elle portait des petites nattes.

      La femme devant lui n’était plus mignonne. Et ne portait plus de petites nattes.

      Il se frotta la poitrine, de plus en plus brûlante.

      — On s’est déjà rencontrés ? demanda-t-elle en haussant les sourcils.

      Sa tentative d’avoir l’air innocente était franchement risible.

      Risible sans le faire rire du tout.

      — Mmm. 

      Et maintenant, même si c’était une putain d’adulte, il avait l’impression d’être un vieux pervers pour l’avoir reluquée plus tôt.

      Si elle avait dix ans à l’époque, il fit un rapide calcul dans sa tête et conclut qu’elle devait maintenant en avoir vingt-huit ou presque.

      Assez âgée, mais aussi pas du tout.

      Il espérait être parvenu à masquer la panique sur son visage. Il tira le frein à main de son cerveau en surchauffe. 

      — Comment va ton père ? Je me permets de te tutoyer, vu qu’apparemment on se connaît.

      — Alors je ferai la même chose. Et il est occupé. Mais il trouve toujours du temps pour moi, et je suis sûre qu’il sera intéressé d’apprendre que je vais travailler avec quelqu’un qu’il connaît et avec qui il a travaillé personnellement. 

      Tout simplement génial, putain.

      Un seul faux pas et elle pourrait aller se plaindre à son père. Un homme qui dirigeait une agence composée de milliers d’agents spéciaux et d’analystes du renseignement à travers les États-Unis et le reste du monde.

      Cet homme-là.

      Un homme qui pourrait facilement mettre les couilles de Crew dans un casse-noix et les broyer.

      Williams l’avait baisé et pas comme Crew l’appréciait normalement. Et ce connard connaissait probablement toutes les informations que Crew venait d’obtenir, mais avait décidé de les garder pour lui.

      Il passa une jambe par-dessus son bébé et s’installa sur la selle.

      — C’est ta moto ? 

      Il jeta un coup d’œil vers Cabrera qui se tenait toujours à quelques mètres de lui. 

      — Ouais. 

      — Plutôt risqué. Je pensais que quelqu’un dans ta tranche d’âge roulerait plutôt sur un trike. Pas de problème d’équilibre ? 

      Bon sang. Il n’avait que quarante-trois ans ! Un homme de quarante-trois ans distingué. 

      — Pas encore besoin de déambulateur ni de canne. 

      — Impressionnant. Rien de tel que de s’accrocher à sa jeunesse du bout des ongles. 

      — Je vais vraiment regretter cette histoire, grommela-t-il dans sa barbe.

      — On est qu’à la moitié de la journée. Tu veux que je fasse quoi cet après-midi, Patron ? 

      Putain de merde. 

      — T’as l’adresse de La Planque ? 

      — Oui. Williams me l’a donnée quand il m’a confié ma mission. 

      — Présente-toi demain matin à huit heures précises. T’habites dans le coin ou tu vas devoir trouver un endroit à proximité ? 

      — Comme je viens d’être transférée de Virginie, l’agence m’a installée temporairement au SpringHill Suites. 

      — Où ça ? 

      — Près d’ici. 

      Crew secoua la tête. 

      — On est basés à Rockvale. Je te suggère de trouver un endroit plus proche. 

      — T’as des suggestions ? 

      Il attacha son bol à cervelle et s’assura qu’il était bien fixé. 

      — Non, pas du tout. Ta première mission, c’est de trouver une solution.

      Il appuya sur le démarreur et réussit à éviter de ricaner lorsqu’il ajouta quelques mots.

      — Bienvenue dans l’équipe.

      Il fit rugir le moteur de Foxy assez fort pour étouffer la réponse de la nouvelle. Avec un salut à deux doigts, il enclencha la première vitesse et partit en trombe, la laissant debout dans un nuage de poussière.
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      Cami vérifia son GPS à deux reprises pour s’assurer d’être au bon endroit. À première vue, il s’agissait d’un bâtiment abandonné parmi beaucoup d’autres dans une zone industrielle de Rockvale. Ou plus exactement, une zone que la plupart des industries avaient désertée depuis des années.

      À cette heure de la matinée, n’importe où ailleurs, ce serait l’heure de pointe et tout le monde se rendrait au travail. Ici, elle n’avait pas encore vu un seul véhicule dans les rues. Aucune voiture n’était garée devant le bâtiment en briques.

      Elle jeta un coup d’œil à l’heure affichée sur le tableau de bord. 7 : 56. C’était impossible qu’elle soit venue trop tôt. L’agent spécial senior Colin Crew lui avait dit « huit heures précises ».

      La clôture en bois d’un mètre quatre-vingts qui partait du coin gauche de l’immeuble semblait plus récente. Contrairement au bâtiment lui-même. L’entrée principale, barricadée, était couverte de graffitis. Ni le contreplaqué ni les tags ne paraissaient récents. Même les fenêtres du deuxième et troisième étage étaient condamnées.

      — C’est quoi ce bordel ? murmura-t-elle en regardant à travers le pare-brise de son Audi.

      C’était l’adresse que Williams lui avait donnée pour La Planque de l’unité d’intervention. Elle aurait dû prendre le numéro de téléphone de Crew avant qu’il ne disparaisse sur sa foutue moto, la laissant debout bêtement dans un nuage de gaz d’échappement.

      Elle devait admettre que le renard argenté avait franchement fière allure sur cette Harley. Et le grondement profond de la moto lui avait également fait un effet ou deux.

      Toutefois, ce n’était pas parce que le mec était une couche de sex-appeal sur un croissant croquant qu’elle allait devenir gaga de lui. Elle avait perdu les yeux brillants de l’innocence, et ne se laissait plus facilement influencer par les apparences. Elle avait vite appris que ces dernières pouvaient être trompeuses, et elle savait pertinemment qu’un ver répugnant pourrait se cacher dans cette belle poire.

      De plus, il avait été franchement grossier et condescendant lors de leur première rencontre, et pour elle, c’était un gros point négatif.

      Heureusement, elle était devenue experte dans l’art de combattre le feu par le feu.

      Elle soupira et reporta son attention sur le bâtiment. Si c’était la bonne adresse, il devait s’agir d’une façade d’apparat. Un moyen de dissimuler que le bâtiment d’apparence délabrée abritait une unité d’intervention fédérale anti-narcotique.

      C’était sensé. Et en plus de ça, plutôt intelligent.

      Elle mit sa Q8 RS en marche et décida d’aller voir s’il y avait une entrée à l’arrière du bâtiment.

      Après avoir tourné au coin de la rue, elle découvrit une allée et, en s’y engageant, vit que la clôture privée continuait sur le côté et à l’arrière du bâtiment. Mais il y avait aussi un portail assez large pour les véhicules et, comme il était ouvert, elle y entra.

      Et trouva l’endroit où les membres de l’unité d’intervention se garaient.

      Sur l’une de ces places de parking se trouvait un homme de grande taille aux cheveux poivre et sel courts et à la barbe assortie et bien entretenue. Les fesses posées de travers sur la selle de sa bécane, il attendait avec les chevilles et les bras croisés, sa chemise moulant ses larges épaules. Ses magnifiques yeux gris, cachés derrière des lunettes de soleil à effet miroir, étaient tournés vers elle.

      C’était elle qu’il attendait.

      Pas étonnant.

      Il espérait sans doute qu’elle serait en retard. Ça lui aurait donné une excuse de plus de lui en vouloir d’avoir été ajoutée à son unité d’intervention sans son accord.

      Dès qu’elle se fut garée, il se leva de sa moto et alla fermer et verrouiller le portail.

      Elle balaya du regard l’arrière de la propriété. Une autre petite zone clôturée était accolée à l’arrière du bâtiment, ce qui lui fit penser à un patio fermé. Les fenêtres du deuxième étage n’étaient pas condamnées, mais celles du troisième si, comme celles de l’avant.

      Intéressant.

      Les longues jambes de Crew, enfouies dans un jean, avalèrent facilement la distance qui les séparait lorsqu’elle sortit de sa voiture.

      — C’est Papa qui t’a acheté ça ? 

      C’est parti…

      Il n’était pas content de se retrouver coincé avec elle pour une raison ou une autre, et il avait bien l’intention de se venger sur elle, qu’elle le mérite ou non.

      Est-ce que c’était parce qu’elle était une femme ? Parce qu’elle était plus jeune ? Parce qu’il connaissait son père ?

      Peu importait. Non seulement elle aimait les défis, mais elle était également plutôt douée pour décontenancer les gros cons. Si pour elle c’était amusant, ce n’était pas toujours le cas pour celui qui avait le déplaisir de se faire rabattre le caquet. Son passage dans la marine avait fait d’elle une pro.

      — Pourquoi tu penses ça ?

      — La plupart des gens dans la vingtaine n’ont pas les moyens de se payer une caisse comme celle-ci.

      C’était peut-être vrai, mais pas dans son cas. 

      — Ça fait un moment que t’as quitté la vingtaine, alors t’es peut-être plus trop au courant de ce que les jeunes de vingt ans peuvent ou ne peuvent pas s’offrir. 

      Les mains sur les hanches, il fit lentement le tour de sa voiture, prenant le temps de l’examiner de près. 

      — Je suis pas un fan des Audi.

      — Non ? Alors en achète pas. Je parie que mon Audi ferait voltiger les portières de ce truc. 

      Elle fit un geste du menton vers sa moto.

      Il leva les yeux vers elle. 

      — J’ai des doutes sur le bienfondé de ta présence dans mon équipe si tu penses que ma Harley a des portières à faire voltiger.

      — C’est une façon de parler. 

      Il se remit à faire le tour de son Audi. 

      — Elle a combien de chevaux ? 

      Il pensait qu’il la prendrait au dépourvu. Qu’elle était juste une fille qui aimait les jolies bagnoles sans savoir ce qu’il y avait sous le capot.

      Il se mettait le doigt dans l’œil. Elle avait choisi ce véhicule pour une bonne raison.

      — 591. 

      Ses sourcils grimpèrent légèrement au-dessus de ses lunettes de soleil alors qu’il continuait à tourner autour de sa voiture, faisant comme si c’était son moyen de transport qu’il devait passer au crible et non elle.

      Elle décida de lui balancer au visage quelques faits supplémentaires. 

      — Elle peut passer de zéro à cent en 3,2 secondes et peut atteindre une vitesse de 300 km/h.

      Il sursauta légèrement. 

      — Putain, dit-il dans sa barbe.

      — Comme je l’ai dit, elle ferait voltiger les portières de ta moto. Si elle avait des portières. 

      — Pas au départ, non. Mais pour ce qui est de la distance, t’as pas tort. La vitesse maximale de ma bécane est de 25O km/h. Mais quiconque roule à 250 sur deux roues sur les routes de Pennsylvanie a des envies suicidaires. 

      — On n’appelle pas cette région Nid-de-Poulesylvanie pour rien. 

      Il aurait plongé son regard dans celui de Cabrera s’il ne portait pas ces lunettes de soleil à effet miroir. C’était drôle, la plupart des connards qu’elle connaissait préféraient ce type de lunettes de soleil. Ils pensaient que ça leur donnait un petit truc en plus. Mais tout ce que ça faisait, c’était de rendre les branleurs plus facilement reconnaissables.

      — J’ai jamais entendu dire ça, mais c’est douloureusement vrai. 

      Oh, regardez ça. Est-ce qu’il venait de retirer un centimètre de ce long bâton qu’il avait dans le cul ?

      Elle était habituée à devoir faire ses preuves, être confrontée à Crew et à son unité d’intervention ne serait pas différent.

      Il finit de faire le tour de sa voiture, s’arrêta à quelques centimètres d’elle et pencha son visage vers le sien. 

      — T’as trouvé où t’installer ? 

      — Pas encore.

      — Ce que j’entends, c’est que t’as échoué ta première mission. 

      Apparemment, il comptait faire de sa vie un enfer afin qu’elle demande à être affectée autre part.

      Il ne la connaissait pas. Parce que s’il la connaissait, il saurait qu’essayer de la pousser dehors ne ferait que l’inciter à planter ses talons au sol plus fort.

      Elle était têtue à ce point-là.

      Me dis pas que je ne peux pas faire quelque chose, parce que ça me poussera à redoubler d’efforts pour te prouver que t’as tort.

      Mais ce n’était pas quelque chose qu’il devait savoir pour le moment. Il le découvrirait bien assez tôt. 

      — Puisque tu ne m’as pas donné de délai, je ne considère pas que c’est un échec. 

      — T’as failli être en retard ce matin. 

      — Le mot « failli » signifie justement que je ne l’étais pas. Et ça n’avait rien à voir avec mon trajet, c’est parce que t’as omis de me dire que l’entrée de cet endroit était cachée à l’arrière du bâtiment. 

      — Puisqu’on est chargés de faire des enquêtes, c’était le test numéro deux. 

      Foutaises. 

      — Vraiment, dit-elle sèchement.

      — Vraiment, répéta-t-il.

      — C’est quoi mon troisième test ? 

      — Si je te le disais à l’avance, ce serait pas un test. 

      Il pencha la tête vers le côté du bâtiment. 

      — Allons-y. 

      — Pas étonnant que ta femme ait divorcé, murmura-t-elle dans sa barbe.

      Sa tête tressaillit et ses épaules se raidirent, mais il continua de marcher sans s’arrêter.

      Il la conduisit jusqu’à un escalier extérieur couvert. En montant les marches, ils passèrent devant un palier au deuxième étage, mais Crew ne s’arrêta pas.

      — Les fédéraux ont loué que le troisième étage ? 

      — Oui.

      — Les deux autres étages sont abandonnés ? 

      — Non. 

      — Qui est-ce qui les occupe ? Et ils savent ce qu’on fait au dernier étage ? 

      — Ce qu’on fait ? 

      — Je fais pas partie de l’équipe ? demanda-t-elle à son large dos alors qu’ils s’arrêtèrent devant une porte métallique dotée d’un clavier numérique.

      Il se retourna vers elle, faisant faire à cette dernière un demi-pas en arrière. 

      — Pas encore. Cette unité d’intervention est en place depuis un an maintenant. On est une équipe soudée. Chacun sait ce qu’il a à faire et le fait bien.

      — Et tu penses que je vais foutre tout ça en l’air ? 

      — Fous pas ça en l’air, prévint-il avant de se retourner vers la porte. 

      Il tapa un code qu’elle ne put pas voir, car son corps lui bloquait la vue.

      — J’aurai besoin de ce code. 

      — Ouaip. 

      Il ouvrit la porte et entra.

      L’intérieur ne correspondait pas du tout à l’extérieur. Il était étonnamment décent. Comme si beaucoup de boulot et de réflexion avaient été employés dans l’agencement de l’espace de travail.

      L’étage supérieur était presque entièrement ouvert, à l’exception de ce qui semblait être une salle de bain et un grand placard le long du mur du fond. Au centre se trouvait une longue table de conférence avec des chaises autour. Des bureaux avec des ordinateurs étaient alignés le long des murs. Un grand tableau blanc couvert de notes et de gribouillages était sur un autre mur. À côté se trouvait un tableau en liège aussi grand, sur lequel étaient épinglées des photos de ceux qu’elle pensait être des membres des Deadly Demons. Des classeurs, une table couverte d’encas et d’une cafetière, ainsi qu’un réfrigérateur de grande taille occupaient le reste de l’espace mural.

      Elle fronça les sourcils en voyant le lit de camp installé dans le coin arrière, près de la salle de bains. Intéressant.

      Si les nuits tardives devaient être la norme dans le cadre de cette mission, trouver un endroit à proximité serait primordial, car elle ne passerait pas une seule nuit sur ce lit de camp. À la seconde où elle avait quitté la marine, elle avait acheté le lit le plus confortable qu’elle pouvait s’offrir.

      Elle accordait de l’importance à son sommeil, et un lit de camp ne trouverait jamais sa place dans cette équation. Ce soir, elle se mettrait sérieusement à la recherche d’un appartement ou d’une copropriété à louer dans le coin.

      — La prochaine fois qu’on aura une réunion, tu rencontreras le reste de l’équipe. Pour l’instant, voici Mullins. Inspecteur des stupéfiants de la police de Pittsburgh. 

      L’homme se leva de la table de conférence sur laquelle il travaillait et serra fermement la main tendue de la jeune femme. Il essaya de ne pas donner l’impression de la jauger. Il n’y parvint pas. 

      — Don Mullins.

      — Camila Cabrera. Inspecteur des stupéfiants, hein ? Alors t’es vraiment à ta place au sein de cette unité d’intervention. 

      — C’est clair. Bienvenue à bord. 

      Ça avait l’air d’être un accueil véritablement cordial. 

      — Merci. J’ai hâte de m’y mettre. 

      Même si le sourire de Mullins avait été chaleureux, l’échange de regards entre Crew et lui n’avait pas échappé à Cabrera.

      Crew lui saisit le haut du bras et l’entraîna vers deux hommes assis devant des ordinateurs.

      — Lui, c’est Bradley Lennox, mais il se fait appeler Nox. Il visionne les enregistrements des deux endroits où on a placé des caméras de surveillance. On verra ça une autre fois. 

      Nox ne se leva pas, ne sourit pas et ne lui serra pas la main non plus, il se contenta d’un rapide hochement du menton avant de se retourner vers l’écran de son ordinateur.

      Sympa.

      — T’as dit Camila Cabrera ? demanda l’homme assis deux bureaux plus loin. 

      Il se leva de son siège et s’approcha d’eux. Avant que Crew ne puisse le présenter, il se présenta lui-même. 

      — Luis Torres.

      Il tendit la main le premier et Camila la saisit. Sa poigne était chaude et ferme, et ses yeux accueillants.

      — Mon père aussi s’appelle Luis, lui dit-elle.

      — ¿Hablas español ? 

      Eh bien, c’était du miel dans ses oreilles.

      — Con fluidez. 

      Elle parlait l’espagnol depuis sa naissance et le parlait donc couramment.

      Torres sourit de toutes ses dents. 

      — Eso es genial. Conocerás a Antonio Alvarez. Crew aquí no habla nada de español, así que nos metemos con él. Mucho.

      Elle essaya de ne pas rire quand il dit qu’Alvarez et lui se foutait de la gueule du chef de l’unité d’intervention en parlant espagnol.

      — Estaré feliz de ayudarte con eso. 

      Elle avait hâte de parler espagnol avec Alvarez et Torres. Surtout si ça ennuyait Crew.

      Le visage de Torres s’illumina quand il se mit à rire.

      — Parfait. 

      — Je dois décréter l’interdiction de parler espagnol ici ? 

      Un froncement de sourcils vint ternir le visage atrocement séduisant de Crew.

      Torres l’ignora. 

      — Il vient d’où ton nom de famille ? 

      Cami suivit son exemple et ignora le patron également. 

      — Mes grands-parents viennent de Colombie. Des deux côtés.

      — Les parents d’Alvarez viennent du Venezuela. Mi padre era de México ; mi madre de Texas. Je me considère un Tex-Mex.

      Cami rit. 

      — J’adore. Ce sera sympa d’avoir quelqu’un avec qui parler espagnol pour pas que je devienne trop rouillée.

      — On va plutôt essayer de faire ça le moins possible, prévint Crew.

      Torres sourit et pencha la tête vers le chef de l’unité d’intervention. 

      — Cet homme est paranoïaque. Il pense qu’à chaque fois qu’on parle espagnol, on parle de lui. 

      — Entonces nos aseguraremos de hablarlo mucho.  

      Elle assura à Torres qu’ils feraient en sorte de parler espagnol le plus souvent possible pour embêter Crew.

      — Torres est le manager de La Planque. Il est chargé des écoutes téléphoniques et des transcriptions. Et le rouquin là-bas, qui tape sur le clavier avec ses gros doigts, c’est Fifi Brindacier. 

      — Oh, salut ! J’ai déjà entendu parler de toi, dit Cami en se dirigeant vers l’homme aux cheveux roux assis à un bureau de l’autre côté de la pièce. T’es pas comme dans mes souvenirs.

      Lorsque l’homme se leva et se retourna, Cami perdit le fil de ses pensées. Elle n’avait jamais aimé les rouquins, mais elle n’en avait jamais rencontré d’aussi sexy que celui-ci. Elle espérait avoir pu camoufler sa surprise. 

      — Tu te fais appeler Fifi ?

      — Fifi, ça marche, répondit Crew à sa place. Ou Woody Woodpecker. Prince Harry. Conan O’Brien. Poil de carotte. Face de brique rouge. Annie la petite orpheline. Il répond à chacun de ces noms-là. Tu peux aussi inventer les tiens.

      Cami haussa les sourcils en attendant la réponse du principal concerné.

      — Les surnoms stupides sont de rigueur ici, mais Finn ça me va. Je m’appelle Daniel Finnegan. 

      Ils se serrèrent la main. 

      — Je suppose que tu parles pas espagnol, mais peut-être un peu de gaélique irlandais ? 

      Finn secoua la tête. 

      — Même pas un peu. Mais je peux chanter comme un enculé. 

      — Foutaises ! éclata Mullins. Cabrera, mon premier conseil, c’est de garder une paire de boules Quies dans ta poche au cas où il se mettrait à beugler. Si tu veux sauver ton ouïe.

      — Mon ouïe, elle me plaît bien. C’est pratique, surtout pour entendre l’espagnol, plaisanta-t-elle en jetant un coup d’œil à Crew.

      — Hé, je déchire au karaoké ! s’exclama Finn.

      — Tu veux dire qu’ils déchirent les câbles de la machine à karaoké dès qu’ils te voient monter sur scène, ajouta Crew.

      — Bienvenue dans l’équipe, Cabrera, dit Finn avant de s’asseoir.

      C’était drôle, il ne semblait pas gêné de la voir rejoindre l’unité d’intervention, lui non plus. Pour le moment, seul le chef lui-même paraissait embêté. Toutefois, elle ne parvenait pas à cerner l’homme à la mâchoire serrée et à l’air maussade.

      — Bon, commença Crew. On a deux membres infiltrés chez les Dirty Angels. Ils sont sous couverture dans ce MC depuis le début. Ils assistent aux réunions d’équipe par téléphone, mais tu les verras probablement pas, à moins qu’ils soient retirés de leur mission. 

      — Pourquoi les Dirty Angels, puisqu’ils ont rien à voir avec le trafic de méthamphétamine ? 

      — Pour faire des achats. De plus grandes quantités pour la revente. Mais Fletch se donne du mal pour être transféré chez les Demons pour qu’on ait quelqu’un à l’intérieur, répondit Finn en continuant de pianoter sur son clavier.

      — C’était le troisième test. Voir si t’étais au courant de l’avancée de l’enquête, annonça Crew comme s’il mourait d’envie de hurler « je t’ai eue ».

      — Tu viens de dire que cette unité d’intervention a été créée il y a un an. On m’a dit que j’étais affectée à cette unité il y a seulement cinq jours. Et au cours de ces cinq jours, j’ai dû déménager de Virginie jusqu’ici. Je connais les bases, mais j’ai pas eu le temps d’entrer dans les détails. 

      Finn le rouquin renifla.

      — Alors je suppose que tu vas devoir te mettre à la page. Comme on a quinze membres par groupe, dit Crew avant de se pincer les lèvres, mmm… je sais pas, ça doit sûrement faire trois cent soixante-cinq rapports quotidiens environ, ça pourrait te prendre un bout de temps. 

      Elle faillit s’étouffer avec sa propre salive.

      — Tu veux que je lise tous les rapports quotidiens depuis un an ? 

      — T’as mieux à faire ? 

      Quel connard. 

      — J’aurai mieux à faire si tu m’assignes mieux à faire. 

      — Jusqu’à ce que je trouve la meilleure façon de t’utiliser, ça peut pas te faire de mal de commencer à lire les rapports.

      La meilleure façon de t’utiliser.

      Elle ouvrit la bouche pour lui demander ce que disaient ses rapports à lui. Ils étaient probablement courts et précis. « De huit à cinq heures, j’ai été un connard. »

      Bien sûr, elle ne posa pas la question. Mais bon sang, elle en mourait d’envie. Elle devait se rappeler que c’était lui qui commandait et que, quoi qu’il arrive, c’était à lui qu’elle devait rendre des comptes.

      Elle n’était peut-être agent spécial que depuis un an, soit à peu près la durée d’existence de cette unité d’intervention, mais elle avait une bonne réputation et voulait la conserver. Elle ne laisserait pas cet homme entacher son dossier immaculé.

      Son père était peut-être l’un des gros bonnets de la DEA, mais elle avait obtenu ce poste par ses propres moyens. C’était pourquoi elle voulait être reconnue pour son travail acharné, et pas pour avoir bénéficié de népotisme.

      La plupart des membres de l’organisation pensaient probablement qu’elle avait la vie facile.

      Elle ne voulait pas de la facilité.

      Elle voulait être traitée comme tout le monde.

      Malgré ce que tout le monde pensait, son père n’avait jamais usé de sa putain d’influence pour la faire intégrer l’agence. 

      — D’accord. Je peux commencer aujourd’hui. Montre-moi l’ordinateur que tu veux que j’utilise. Je prendrai des notes au cas où il y aurait une interro à la fin. 

      La pièce devint soudainement très silencieuse et en jetant un coup d’œil autour d’elle, elle remarqua que tous les yeux étaient braqués dans sa direction.

      L’amusement se lisait clairement sur les tronches de Torres, Finn et Mullins. Nox avait le visage vide et Crew…

      Il semblait grincer des dents.

      — Tu serais bien plus mignon si tu souriais un peu, glissa-t-elle avant de pouvoir s’en empêcher, provoquant ainsi quelques hurlements de rire.

      Putain de merde.
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      Le regard de Crew se posa automatiquement sur l’Audi de Cabrera alors qu’il franchissait le portail sur la selle de sa Harley avant de s’arrêter sur une place de parking.

      Putain, elle était arrivée avant lui. Sans doute une tentative de gagner quelques points.

      Comme il devait supposer qu’elle était déjà à l’étage en train de lire les rapports quotidiens, après avoir fermé le portail de derrière, il se dirigea vers le jardin arrière de La Planque. Il plongea la main dans la poche arrière de son jean, en sortit son portable et se laissa tomber sur une chaise longue.

      Il avait besoin de sa dose de caféine, mais ça devrait attendre qu’il ait passé son coup de fil. Il trouva le numéro et appuya sur « Appel ».

      — Putain, mon frère, il est trop tôt pour que j’aie ta voix à l’oreille. À moins que tu prévoies de me chuchoter des mots doux ? 

      — Est-ce que je t’ai interrompu pendant que tu faisais du minou de Nova une supernova ? Mets-moi en vidéo pour que je puisse mater et noter ta performance. 

      — Va te faire foutre.

      Crew s’esclaffa.

      — Alors, tu veux quoi, putain ? demanda Fletch.

      — J’ai une proposition à te faire. 

      — Je pense pas que Nova accepte de me partager. Et je mange pas de ce pain-là de toute façon. Essaie Monty. Peut-être qu’elle aura pitié de toi et qu’elle te donnera un os à ronger. 

      — Monty s’envoie déjà en l’air.

      Une longue pause s’installa. 

      — Depuis quand ? demanda Fletch finalement. 

      — Je sais pas, mais elle l’a amené à la fête de Noël… et à l’enterrement de Sadie. 

      — Pourquoi c’est la première fois que j’entends parler de ça, putain ?! hurla Fletch.

      — Pourquoi tu te mets dans cet état ? 

      — Parce que c’est un de nos frères… une de nos sœurs. Peu importe. Elle est de la famille. Je déteste ne pas être au courant. C’est pas un ex-détenu, n’est-ce pas ? Il lui a pas fait la cour avec un bouquet de canifs dans une cellule du SCI Green éclairée à la bougie ? 

      — On peut apprendre que dalle sur ce type puisqu’elle la joue hyper discret. Mais on pense qu’il pourrait être un tueur en série. 

      — C’est quoi ce bordel ? 

      — Il porte des mocassins, des pantalons kaki et des nœuds papillon. 

      Fletch dut prendre un moment pour digérer cette nouvelle, car il lui fallut une éternité pour reprendre. 

      — Bon, maintenant je sais que tu te fous de ma gueule. 

      — Je suis carrément sérieux. C’est un putain d’intello et même son nom lui va bien. C’est… écoute ça… Clark. 

      Fletch laissa échapper un léger sifflement. 

      — Ça peut pas être tout ce que t’as sur ce mec. Tu sais où il bosse ? 

      — Non. Juste qu’il est actuaire. 

      — C’est quoi ça, putain ? demanda Fletch.

      — Exactement. 

      — Vous avez pas vérifié sa plaque ? demanda Fletch ensuite.

      Crew se gratta la tête. 

      — Frère, ils viennent toujours dans le véhicule de Monty pour qu’on puisse pas prendre sa plaque. 

      — Putain. Quelqu’un doit lui faire les poches et lui chourer son permis. Mets Nox sur le coup. C’est un pro du crochetage de serrures, peut-être qu’il sait aussi piquer des portefeuilles. En parlant de Fort Nox, elle a lieu quand son intervention ? 

      — Bientôt, je pense. Je dois contacter Jamison. Tu sais comment c’est galère de réunir la majorité d’entre nous en même temps. 

      — On peut pas faire traîner ça beaucoup plus longtemps. Putain, ça fait déjà trop longtemps. On n’a pas besoin que tout le monde soit là, juste suffisamment d’entre nous pour le convaincre qu’il a besoin d’aide. 

      Crew acquiesça. 

      — Sans déconner. Je lui ai déjà dit ça. 

      — Alors tu m’as réveillé pour m’annoncer que Monty se faisait monter par un intello ? 

      — Non, mais t’étais pas déjà debout ? T’es pas censé aller bosser à l’armurerie ce matin ? demanda Crew.

      — Pas avant un moment. 

      — Des progrès à propos du transfert chez les Demons ? 

      — Wolf hésite toujours à en parler au prez. 

      Le Demon ne voulait pas perdre sa part des ventes qu’il faisait à Fletch. Avec les quantités astronomiques achetées par les fédéraux, ça ferait un sacré manque à gagner. 

      — Continue de le travailler au corps.

      Un bâillement bruyant remplit l’oreille droite de Crew. 

      — C’est tout ? s’enquit Fletch.

      — Non.

      — Bon sang. Alors tu veux bien passer la seconde ? 

      — Je pensais à ta maison. 

      — J’ai déjà entendu parler de penchants étranges, mais celui-là pourrait bien décrocher le pompon. Je suis pas sûr de vouloir que tu continues d’aller vérifier que tout est OK chez moi. M’oblige pas à passer la lumière noire sur les murs et les meubles. 

      — Je fais mes dépôts à l’extérieur, pour que la pluie efface les preuves. 

      Fletch fit semblant de vomir.

      — Ça t’intéresserait de louer ? 

      — Je croyais que Sapphire avait emménagé avec Rez-ervoir définitivement. 

      — C’est le cas, répondit Crew. C’est pas pour elle. 

      — T’es en galère de thune et tu dois vendre ta maison à cause du montant de la pension alimentaire ? 

      — Non, répondit Crew. Mais merci pour ce rappel douloureux, crétin.

      Fletch ricana. 

      — Tu te rappelles ça tous les mois quand ton salaire disparaît de ton compte bancaire. 

      — Encore une fois, merci pour ça. C’est pas pour moi. 

      — Alors pour qui ? Je veux pas que n’importe qui vive dans ma maison et dorme dans mon lit. 

      Crew non plus. 

      — Si personne t’en a parlé, on a un remplaçant pour Butler. 

      — Ah ouais ? Il
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